
                                    LA VILLE. 

Nul ne sait quand la Ville fut construite, par qui et pourquoi 
peut-être a-t-elle été toujours présente, faite de terre sèche 
elle se dresse immobile au milieu de cette solitude 
qui autrefois, dit-on, fut belle contrée riante. 

Bien peu l’habitent dont je suis, elle impose le silence 
comme s’il se devait de respecter son songe mystérieux 
tous ceux qui vinrent pour la conquérir s’anéantirent 
car elle ne permet à quiconque d’être au dessus des lois. 

Celles qui sont gravées sur le marbre de ses portes 
que plus personne ne sait lire car ces mots sont perdus 
moi qui suis venu pour déchiffrer leur flamboyante énigme 
durant tout ce temps je n’ai su que blanchir. 

Parfois on y rencontre quelque vieil enfant triste 
un de ceux qui entrés avec foi pour la rebâtir nouvelle 
a tout abandonné dans ces rues tortueuses, ce labyrinthe 
car la cité qui dort n’a de centre, ni temple ou palais.  

Mais après avoir été dans ses obscures profondeurs 
là quand rien ne vous protège de soi en désespoir 
je sais qu’elle attend que le ciel s’ouvre à elle 
et pour cela ses terribles poèmes sont inscrits. 
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